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un peu grande, mais d'un dessin parfait et divinement meublée. Si 
cette beauté-là tient dans son été la moitié des promesses de son 
printemps,et qu'elle aille se faire voir à Paris, je lui prédis un joli 
succès. 

•1/V 

J e u n e J u i v e 

Les Juifs ont dans l'univers entier la réputation d'être sales, je 
suis bien obligé de reconnaître que ceux d'ici ne la volent pas. 
Quand on pénètre à une heure quelconque dans leurs maisons, on 
y trouve, avec des traces de lavage à grande eau, des ordures 
dans tous les coins, sur toutes les marches d'escalier, dés guenilles 
sur toutes les rampes, une odeur fétide partout, odeur de fauve, de 
crasse et de latrines, où il est difficile de faire la part de la nature 
et celle de l'éducation, mais qui atteste par son énergie une collabo­
ration fructueuse de ces deux éléments. Quand une Juive se marie, 
et quand elle accouche, ces deux événements sont l'occasion de 
pratiques tellement dégoûtantes qu'on ne peut même du bout de !a 


